






Ee 226) 
® tabus Eis Dit ë . 


te EBG 04 






7 PCE notre. 





vee. Zit 


Hot bi ai, LES 


e. Provinces. - 


3 “eix rhis ie 8 14 id son. 
‚ V@lijmois! vs UR 


1 bi ue „PRX DES InsraTIONS… , e 
: ‘ Premières 5 lignes f. 1.50 timbre 
qmpris et 10 cts; parligne en sus, 

oa CBA HFR, â2 Septeinbre. . 

9 Gruelle vengeance de U'.srnkhensehe Coardnl. 

“Tout te monde se rappelle la conversion politique de M. 


Most van Limbugg hi dógerta si‘inopinément , il y aquèlques ' 


Waes , les drapeaux de T'apposition-, sous lesquels il avait 


ptnpe combattuen qualité de rödacteur-en=chef du journal ' 
dg Eb eis ie ee} Al Seen doe KN 


OW sait ogalemient,gub etat Pappât d'une plate de cónscitler 
Alâgation qui fit Höchir la rigueur des: 
Sp gwait wa jusqu'alors du rang des'plus actifs et des plus 





pet ribs ad versaites de ce même gouvernement, dont:il_ allait 
ADs. adopter-Jes coul 
Xe = Es 8 Zeij 





Rente, … :-7 be 


Rok 

Euh pottvóir qa’ avait si souvent dânòncó comme opposs aux 
YS, ibôrâts da pays, cerne fut paslui qui se montra infidèle 
805 afttdódents et‘inconséguent avev lui-mônte ; ge ée-fat le 
Böltvernement,au contraire, qui s'amenda,et qui, en 
d'un génie politique dont les-avertissementà et les cengures lui 


Maient enfin oùwert les yeux sur ses erreuts et sês fautòs , 
Manifesta sa résolution d'entrer dans la voie des progrès ef des | 


en ‘dont M. Roest nrait été si longtemps Y'apôtre. Si c'est 
dq le 


Fäisortnemsnt au moyén duquel M: Roest van Limbourg à 


Ae taire’ de ofi:de stroondcience; on n'a riën à lui repracher ; 


dla dénoterait de sa part, il est vrai, un immense órgeeit, 
ves, enfiù, il né Faudrait ‘pas’ trop Îui tenir rigueur da eette 
luze du emur dont le gouvernement, qui était descendu jus- 
eting „aueait aptòs-tout À assumer saà grande part de respon- 
SNR. . a 


Ee Mais, ‘quoi qu'ilen soit, el bien que beaucoup de personnes 
Wôvóyantes on appreuvant l'acquisition que le gouvernement 
vide faite, songeassent, en hochant la tête, à la fable de 
Wonne ot le: Chie 
bn de M. Roest, — Car Aux yeux du public ce n'était pa s autre 
0 v=jeta la censternation parmi ses amis; que cette défection 
oitifg len borfvaisis de l'oppositión qui s’étaient plu à le consi- 
Nn raed Xe Täpport du talent et sous celui de l'incorrupti- 
Diligg, Hottie le Carel hollandais; et qu'enfin elle contribua 
„Aeissamment à mettre dorénavant beaucoup de gensen garde 
U setae seordreag enn Ae HO Beru en gaats jaunes, dont 
dro ari eter Ae Wat BlijSind minutes contre lamoin- 
… SAvance de la part da geetvernènrnt; et. doit tontes les ver 





“Biviques disparaissent au moment même öù s’auvre pour | 


te le soïfrce’des faveurs et des distinctions du pouvöir; 


2) Úa-Annime qu’un chien furieux venait de mordre à belles dents, rougit 
Me sn faDg;UR morceau de pain pour le jeter à la méchante bête, ayant ouï 
deë que ©'étaft uu bon reméde pour la blessure même. Esope lui dit alors: 
Mqiil kr garde dé ‘ie pas faire cela ed d'autres enn de ge 
indie, D@ vous né font vivant, quand ils sauront que leurs fautes son 
Suands des méoijnts öst 
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wien maine deamatigaen’a pas été pour nous féeonde en observations 
Bamirss VO Sorkéevfe qu'elle ne pouvoit guère l'âtre avec le retour obligé 
Ùee: jef kid esqucls-nous avonsà peu près tout dit ce qu'il y avait à 
ens eureusement poâr ‘Rous le répertoire n'est pas de ces choses 
Weka re tous les uit juürs et qui font robe neuve, comme par 
ring et dun coup de baguctte. Pour pouvoir offrir an public du 
sic Jel soit dignede lui, il faut du teraps, des études, 
ile à trouver; de: bonnes pièces dont on n'ait 







8 velsontenter tout son monde, L’affiche n'annonce siem il est vrai 
Kie! Pnt TIEN 5 je Men, : 
Jer ge met dirt, elles ont parlé, Ainsi, pour nous specta- 
Seale chosé ril aa ‘sns: WM@lsucoliguement dans un coîn du parterre la 
erg et Ia: ble ädaird, c'est de prendre pafience, d'accepter, la 
ä bg baitologieë gaerne poarrons commettre. Tâchons, seulement, 
E. possible, den. &tre! qa; : 
Ame bien de faire stéréotyper guel 


3e 





tayon Bouvard 


rd et de Mme Hillen, 
Miinks, ouse sèrions plas forcé: 
Bin kre dernièrement le 

ost tameuse phrase du Bourgeois gentilkome.. : f 
e du Bourgeois gendillomne :— eli 
Mi oat ee Jeux me font mourir d'amour ; au bien : … aisle 





ne É ele me 

me Marquise, vos” beaux’ gens ; ou biën } u Vos Bikila 
OUR Be font bolle martetse cn enen en Vos bellijk: ri 
Meteen Traedense, mòntir, — ct ainsi de” buite, beet pac” te * 
Perla ebhnbingiaou des mbimer zoets, ele 


k Cusernènt pope le p. AEN Ee . bne sa 
Blalianuaïge: ok, © Fépertoire, foroé malgré lui de rester qûclquefgis: 
€léaïn kee, que public bange ef sé venouvelle. IH faut bien qu'il en ait: 
Seit tnd denaier, à'Ia wo | 
dada, MERE presque fait chapabrég complète ; cam-nous aurions peine 
n que Ge fussent ce soirdj les mêmgs spectateurs des deux pre- 


iras hent-ôtre, que kereptuit wnd phiés Cd lea 





isin 


a Ei) il n'en est pas moins vrai que la dêfec- |. 








ment dans V'oubli ; 





at ce qui est Lat 
en Olne  pas,à Se t- '|'avoir parlé de la brillante destinée d'une gfacietisc fugitive que noys avons 
ME la mise en scènó: Miis d'or" laisse faite le rfid je 

opens ie &Yons-nous pas qu'il s'oecupe séricusement aujourd'hui des’ 


Weda dire toujours la même chose, et de nous rési-- 


ta avee les lieux communs ; nous ferions 
Mebin, et les appliquersun ques- phrases pour nous en servir au l 
“Witirerait bk 5 pn es ee artielesaumplaces voulues. Ce naïf procédé’ 
dane. port 'être d'affaire, et qúand:par exemple il s’agirait de parler” 
de ces talents toujours également : 
& des otdtoieës de rkétorique, qui,’ 
spirituel feuilletoniste de a: Bresse, rap-* : | der 

Belkaigrquise, ‘| prifaer le bonheur que Guillaume éprouve en sc voyant possessbar du 
‚| philtre merveilleux, le chant de Léòn-Fleury a été langoureux et mélanco- 





A Woisiërme’représéntgtion de l'Etoile de 





ENE de 4 Bree 8 Kete, rt ed ij 
_ Pour }’ Árnhemache:Courúnt; on particulter, la ‘pirouêtte po-. 
litique de sen Fádaeteur-en-chef ‘êtait ur. coup très-sensible. 
. Depuis cette épogque, cette Teúille n'a plys'eu de Fédaction pro- 
prement dite, Elle prostitnd ses colonneg à tout venant, et quel 


que fût \'acharnement persistant avec} 


zel M. Roest attaquait 


__17me Année. 
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Envoyés à la directtonfrancs de eerd 
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quefsent et nous le yronitre de nouveau dans lòs Pangs de celté 
opposition à laquelle il avait si brusquement toutné le dos aú- 
trefois. Et pourqnoi? dans quel but? Est-ce pout- proposer of 
résoudre gffelque problème de bonheur social ?. Estzce poét 
„reveudiqter quelque grand principe de Itberté ; puf dénon= 


le gouvernement, il aurait eu tependant trop de.bon sens, lui, ; ceg;une atteinte portóe à la constitution ; pour défendre les cin 





nos missions dîplomatiqùeset consmlaikes é Manheim et à:Athè- 
nas. Getarticle n'est qu'une Tongue et-virulente attaque contre 
ke trinistro des affaires ötrangdres, & propos dela nomination 
de M. Roest van. Linrbòssly' an poste de chargé d'affaires et de 
copsul-gónéral à Athuek,. atv Gui, comme on le sait, n'a 


8, . 
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paas été acceptée mar lak”. Er A gt ken. k 
Or cet artieli;ct pemk bd & B puderfs forme, semble ne 
pouwoie lest Aarie lassie GEN astro que celle de M. Roest 








van Lenig deivruiës € 
tes” plates Ínjdrös; oed p} 
daient, F Ander 


sûs style sans élévation, ce sont 
Steribs de mauvais goût qui ren- 
7 Bosk oek rafoio steker à sesdecteurs de 
bas átage; ctest ce'dGniendere dia t Hatticisme qui se tra- 
hissait naguèse dte Giet kaspio : stijn pde-M. Roest van Lim- 
burg, et qui expliigse peut-être son antipglkio instinctive pour le 
séjour d'Áthènes, Enpir,ugsmstijktr-tout y seit, l'auteur de 
l'article s'estagânst toppers combien M. Roest aimait à faire pa- 
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rade de son érudition italienne, et il n'a pas manquê de relever 


sa prose par la citation de deux vers du Tasse, 

Voilà pour la forme. 
_ Pour le fond, l'article contient sur notre diplomatie, spêcia- 
lement sur les causes qui ont motivé le refus de M. Roest d'ac- 
cepter le poste d’ Athènes, des dötails beaucoup trop circonstan- 
eiés pour ne pas sembler venir d’une source autre quecelle où 
V' Arnhemsche Courant a I'habitude de puiser ses nouvelles. 


 - Or, après avoir pris toutes ses mesures afin que N'articte part. 


êmaner de M Roest vân ane” gderrdi lä: 
perildie de wieftee coluigpi-en soöne de ÎE manière la plus dófa- 
vorable posi ==: È 


Certes, äprés la détection peu édifiante dont M. Roest ne s'é- 
tait pas fait scrupule de donner autrefois le spectacle, ce qui 
pouvait lui arriver de plas heureux, c'était de rester entière- 
> C'êtait que Vopinion;publique ne s'oocupât 
plusde li en aucune facon. Aussi étaitece bien là la positian 
où il se trouvait depuis plusieurs années; var il n'ótait pas plus 
question de M. Roest. gúe srt’ avait jamdis existó, DE 

Mais voici que 1’ Arnhemsche Courant le fait. revivre- politi- 


mières représentations. Ou bien seraient-ils venus pour casser Parrêt par 


trop sévère, prononcé par notre critique sar le mérite musical de cet ou- 


trage? Nous ne le pensons pas ; c'est bicn plutôt l'élégance de la mise en 
scène, la frafcheur des costumes, et de charmantes danscuses, fort bien 
secondées par an brillant danseur, qui avaient attiré tout ce monde. I 
semble que cette année, en fait de musique et de chanteurs, l'enthousias- 
me est réel pour notre ballet ct nos danscuses et que notre public n’aime 
et ne comprend que la danse.C'est qu’aussi plus heureux cette année, nous 
avons presque des merveilles de grâce, de précision et de vigueur, et que 
depuis deux ans nous n'avions plus applaudi de Therpsychores qui eussent 
le jarret &i souple et la pointe si nette. Aujourd'hui la danse'est- en favcurt 


mettez à profit Iénthousiasme du public, faitesdanser dans tous aos opé-- 


ras, mêine dans vos vaudevilles, sì vous 
foule et avec elle la vogue. Ren 
__Paisque nous sommes sur le chapitre de Ja däfse, ne le quittons pas sans 


Vostez, ét vous aurez pour vous la 


euda maladresse de Tuisser partir sur l'atle. def bägers zöplsyrs. Les jour. 
naux de Paris nous annopcent aujourd'hui den éuécèd à Opéra, et nous les 
copions textuellement : «Nlle Laborderiea été Bien. accueillie du publie, 
» qui a su apprécier, à travers lémotion de rigúeur, la grâce décente ct 
» Pexécution correcte de la jeune débatante. » — Mile Laborderid st altée 
La Haye lui avaient fait pressentir. 

Le Philtre, donné lundi dernier, a laissé beaucoup à désirer sous le rap- 
port de Pexécution musicale, nous voulons dire par rapport aux mouve- 
ments ; les uns ont été beaueoup trop ents, et les autres infiniment trop 
précipités. Aussi ferons-nous remarquer à Eéon-Fleury quc la première par- 
tie de son air : Philtre divin ! doît être chantée, — la partition Vindique 
— andantino, c'est-à-dire dans un mouvenient niodéré, maïs d'un rhyth- 
me sensible, et non pas largo, ce quia complétement dénaturé le carac- 
tère de ce charmant morceau de musiquc: Au lieu. d'être gracieux ct d'ex- 


lique, contrairement aux intentians de l'auteur ‘des paröles et du tomposi- 


ter, — Le miouvèrhént: dés deus ‘dütres ‘rhorceaus,. le duò de Guillaume | 
| <t de Thérésine, et le trio entre Guillaunte, Thérésinie ct le sèrgent Joli- 


Geur, a été par trop précipité, à tel point qte Mme Hilleà n'a pu faire scs 
britlantes roulades avec toute Ia rictteté voulue, — A propos. de roulades, 


neus recommandons à Diguet la plus grande sobriëté possible. Sa voix est 


déraée de toute flezibilité, et lechanteur qui ne possède pas cette qua- 
lité, ac doit pas hasarder des points d'orgue comme eclui que nous avons 


dlndu de M,, Roest, il 
Pnjchrrteemjóur vangeanee. 
Cette vengennee, il ziant-deT' ezerser d'une. taanière bidn:orael- ; 
ei en publiant, dalton numéro du-2 de cetiois,-un article sur 






ae 2 | Niedermeyer. 
chercher à Paris le baptême de la célébrité: qué les applaudissernents da 


| pour ne pgs émpöcher les crigginels'eveds daris Bestaels blle: toyepsmenacés dans leurs propriétés ou dans teùr sûrèté indivi 

; Est tombée aujourd’hui, et qui Fori fet: defdendreau hiii 

principes de cèlui quo du Père Duchbstede 175 Ad 
‚L'éditeur de FP Arnhgoitohe Coupsids qui n'a pu se dissi-: 

hae ; müler le tort qu Jai faisait feemdog: ingt 

„ours; recevair les ordres et toucher ; ë'ótait pretts, à ed rtik peelt, dort 


duele? Est-ce pour signaler au goavernement quelqúe nteteis 






“| salutaire àl'accroissement de la prospêrité. nationale ;: guetepre 


utile opáration financière, industrielle ou commerciale; quel: 
que loi propre à affermir l'ordre social et garantèr- la. paix etla 
tranquilité publique? Est-ce Yintórêt-de T'Etat, ent; phi 
justifie laréapparition de M. Roest van Limburg sur une scèmé 


| d'où il semblait depizis longtemps ‚gum venz de:tons, eiwië 


comme ennemis, s'êtreexilé à jamais ? Món Dien rsou £4 Aln: 
hemsche Courant ne fait reprendre à son ancicri rédaiteurs 
en-chef le rôle d'écriyain de l’opposition,que pour prouvérant 
esprits les moins clgirvöyants, que cette opposition réchauffée 
n'a absolument d'âatre mobile que l'amour-propre et lesintè- 
rêts froïssés de M. Roest van Limburg lui-même. DO 
Que ce diplomate n'ait pas eu grande envie d'alldt se hoartie 
à Athènes du brouet noir des Lacédimoniens, neus n'y trouvons 
rien à redire, bien que le traducteur de Machiavel eût dâ 
se ressouvenir, que, selon eet illustre öcrivain, « Jes hois les plus 
» utiles dans un état qui vent être libre, $nfit celles. qui main= 
» tiennent les citoyens dans Ja pauvretés . Mais, oe quêle journal 
d’ Arnhem,s’il n'avait ea Fintention bien évidente: de tiel and 
terrible vengeance de M. Roest van Limburg, ú'aurait certaine. 
ment pas perdu de vue,c'est qu'en feignant de confieë dé neus 
veau la plume de sa rédactton à I'houbtne qui, moyennant tire 
place, que tout le monde était antorfsé à considérer cemme 


[le prix d'un marchö avec sa comscience, avait abandonmê 


publiquement la cause de \'opposition, il aurait fallu que vette 
nouvelle mêtamorphose eût été provoquóe ‘par des matifs zie 
bles, propres à effacer, en quelque sorte, la tache que le: pres 
mière avait. imprimée au caractère palitiqne de M. Roestwear 
Limburg.ll aurait fallu que cette secondeakjuration eùt eupeur 
mobile non équivoque, un retour sincère,-cansciengieux et com: 
_plétement pur de tout intérêt personnel, aux drapeaux sous les 
quels oa avärt autrefuis éoiBbatta. Iaurait fall, qu’aax yet de 
toute la nation M. Roest. van:Limbarg eât proclamé que la dé: 
fense deaäntérêts nationaux lui semblait un devoir plus saerà 
encore que celui de servir I'Etat en qealité de fonctiounaite 
‘publie. Il aurait fall, surtout, que M. Roest van Limbourg 
eùt commengê dans ce cas par sacrifier à ce devoir d'ane aas: 
tare ‚plus ólávée, la place et le titre qu'il tenait du gowernes: 
ment, et que, faisant arhende honorable envers l'epposition-dé: 
8'être laissé éblotir et séduire pendant quelque temps par Îes 


| faveurs du pouvoir, il eût annoncé publiquement, vistère levéé, 


gans regret da pass, sans orainte pour l'avenir, sa résoltstiòri is. 





entendu lundi dernier dans laïr da sergent. La manière dons Diguet. joune 
ce rôle, est fort incomplète, il n’y est ni asses gai, ni assez sémillant ; sous 
Paniforme du garde-frangaise, on reeonnaît toujours les allures dn roi Al: 
phonse ou de don Sanche-le-Brave. — La belle voix de Didot aurait encore 
bien plus de timbre et d’éclât, si cet. acteur desserrait davantage les dents 
en chantant. Il a, comme beaucoup de chanteurs frangais, le défaut de ne 
pas ouvrir suffisamment la bonche, 
_ On se souvient quc ngus avons déjà parlé du prétendu nouvel opéra de 
Rossini. Les bruits les plas contradictoires continuent à circuler à Paris 
sur Robert Bruce ;les uns nient, les autres affirment. Rossini, selon les. 
premiers, n'anrait pas écrit ane seule note; selon les seconds, il passe huit 
heures par jour au piano : ce era un triomphe éclatant, ou une immense 
mystification ! Chacun se prêtend seul bien informé et hausse les épaules - 
aux allégations de son voisin, — Ce qu'il y Ä de sûr, c'est que les plus has. 
biles décorateurs de ’Opéra, sont èn train da priadre des déeorations évi- 
demment éeàgsaises entremêltes, Xx  Jacs.et, de montagnes, à réjouir les 
amants de la natnre hödiddntde € esrömans de Walter Scótt. — Quant 
à naus, en attendant que la reprêsentation nous donne le mot de l'énigme; 
nous croyons fermement que Rossini prépare pour le public de Paris la plas 
railleusc et la plus spirituelle des legons, en se faisant le prête-nom de M: 

Mais voicì bien une autre nouvelle, Meyerbeer, mettant fin à ses inter: 
minables hésitations, et poussé sas doute par une générense rivalité, aaraië 
promis pour Pannèe proghiáine up opéra qui n'est ni le Prophete, ni 1'Afri- 
eaine ;un dédit énorme anraït @&, dit-on, stipnlé entre auteur et la direc. 
tion, Les sceftiques obstinés diront peut-être que c'est un bruit aêBnsons 
ger ; mais.les bruits faux, comme les paradoxes, finissent souvent par être 
vrais. IÌ ne faut pour cela que leur donner du temps. 

Quoi qu'il en soit, de tout cela il faadra bien qu'il: advienne quelqae 
chose, et nous nous en réjouissons pour le réperioiee, de notre Théâtre-- 
royal ; pour nous donner du nouveau il ne sera.plus forcé d'avoir. recours 
aux pâles étoiles du firmament musical, 
_En attendant que le Grand-Opéra ait 


enfi:ou da Rossini ou dat Meyer: 
beer , dont nous puissions ensuite enrigbis: notre scène Iyriqut, vayons un 
peu si l'on né joue pas en ce morgenbà Paris qrtelqne ‘nouwenuké- dont la 
mise à la scène ferait.asser bien wpigs affaire, ne Ke EE 
1 yalà bas un théâtre qua nom Gymnase sd. wouwe wijeerdh ai 
dans un état de satisfaction, de jaie ct de prospórité dant il avait pou-à peu 
perdu Phabitude ; ta:fggle assiége ses portes, se précipite dans sos eorri+ 
dors, monte les marches de ses escaliers quatre à quatre, et se dispute, 
comme une proie, ses stalles, son parterre ct ses loges; chaque soir, tt 


partjes 
_sequ’un moment d'erreur lui avait fait déserter temporairement. 
„Voilà lesenl- moyen-de réhabiliter M. Roest’ däns"t opinion 
apuhliqae. Îl est tout simple que |’ Arnhemsche Courant, nourris- 
sankûne’ dhdiehfie rahBuite contre ki; itpris précië&ment 
gontrespied'de oò qtërrloirs vonons d'jndiqueri Kartijk 
+Pht 80 Journal, fait, maitre dans V'esprit "ge tóud eef la câng 
“victton qu'ilrabté dicté uniqnegpat gg un Ágnoblk: resgerdijk 
„ment personnel’, nú”d’une miserable question d'argent ou 
d arour-própre. 1 est évident que c'est parce que le chargé 
sedlaffaires à Ahiènes reeoitwejourd’ hui du trésor 1: 6;,00U an Tieù 
“edes fl. 8;500 toüchés par le dernier titulaire, et parce que M. 
Repst- vaa kimbárgmntanrait pu, avec fl. 6,0008'appoihtétterits, 
“diner ches les Frères provengauz de l'endroit et aurait ‘étó 
“obligé de vivre modesternent comme le. citoyen dont parde 
‘Machiavel ; it est évident, disons nous, que:c'est polr cela, qüe, 
‚grace à la rouerie del'Arnhemsehe Courant,-M. Roest van Liiù- 
hurg semble être redevenu spontinément le Zoïle politique 
d'gatrelois, jetant fen et-flämme contre'te favoritisme des’ mnf- 
onistres, tonnant contre*l*abas des appoîriterdénts trop élevés 
„accordés à quelqaes-diplomaátes au’ détfiment d'autres, tels par 
—exenple; que M. Roest van Limbúrg; c'est parceque 0. T ravers 
rgiarait avoir T'expectative'd'un poste qui durait rempli les vorur 
“deM. Roest van: Kinibùtg,' que T'Arnhemschè Courant a'l'in- 
Ffernale móchancetá de faire’ croîre qué la plame qui traduisit 
: jadis dans sa-langue maternelle eette belle sentence de Machia- 
"wel: « Lamour de la. patrie doit faire oublier à un bon citoyen 
»les, ánimitiós particulières», se trempe aujourd'hui daris 
“sle Bel pour s'abendonner à des invectives côntré celui des 
* ministres de Roi qei, dans1'hièrarchië des pouvoirs, se trouvé 
être-te chef immédiat de ME. Roest van Limbarg. ie 
_ Al est certain que par l'adresse astucieuse avec laquelle 
‘ FArnhemsche Courant a sn éveiller datis T'esprit des lec- 
“teurs, le sónpgon que! T'article du 2 septembre émane de M. 
“Apest-van Limburg en personne, cette feuille a porté à ce fonc- 
- tioenaire un éonp terrible, dont il ne pourra se relever qu’én 
“ adressant au ‘perfide journal une protestation: formelle contré 
“ taute solidarité directe et indireete avee ee qü'elle vient de 
… publier:sur le personnel.de notre diplomatie, — | 
-…M. Boest van Limburg.ón troquânt la 'toge du tribun popu- 
_ laire eontre Y' habit brodé de conseiller de légation, n'était cer | 
“ tainement pas parvenu 'à se placer bien haut, politiquement 
partaat „ dans lestime du publie. Meis M. Roest van Limburg 
faisant efcore une fois volte-face pour des motifs pureinent 
personnels,mais M. ‘Roest vin Litiburg signalant sa rentrée à la 
rêdaetion de I’ Arnhemsche- Courant par un plaidoyer pro domo 
et des imputations faussés contre le gouvernement qui ne la 
pas:encore, que nous sachions,relevé de son serment de fidélité, 
et qui le paie.toujours;mais M. Roèst van Limbarg eherchant 
de nouveau beest de: ‘rmasque depatriótisme Ies indécentes 
et grossières attaques: dont |’ unigûe mobile ‘se tróuverait dans 
són: individualité froissée, certes se serait là un spectacle d’im- 
pudeur, de cynisme pòlitique inoui dans les annales de la presse 
périodique ‘st qui im prümerait une flétrissure ineffacable au ca- 
ragtère deson auteur. GE elk Ean A e 
Pour F'honneur de M. Roest van Limburg, et nous ajouterons, ° 
pour l'honneur de la-diplomatie hollandaise, nous aimons:à 
eroire-que la'perfidie de 1’ Arnhemsche-Courant sera bientôt’ 
dêmasquóe par celui-tà même quien est l'objet; — 
AR ON Dt REN Pd "> 
















certain nombre d'affamés se. voig-repousséihors de la: salle di festin; ta: 
table n'est pas assez vaste pour donner place à cctte multigude de canvives, | 
Atbüs cès appétits dévorants: Le Gymnase 'ést obligé d'en ajourner une 
partie an lendemain, avec: tous les égards dus à cette honorable voracité; 
et lelendemata, lä faim, excitée ct dóublée”par attente, les renvoie plus 
insntiabfes ét plus ardents; 

“Depuis longtemps, le Gymnase ne s’était vu le héros d'une pareille fête; 
cette vogue rappclle les plus beaux jours de sa vie, les temps splendides et 
abondants: de ges ‘jeunès' prospérités; il renaît, il refleurit ; son directeur. 
est plein de sourires, il a un certain air de triomphe } Por tombe dans sa’ 
eaïsse, et son caïssier s'atrondit ct prend du ventre. Qu’est-ce.donc? qu'y 
a-til? le Gymnase a-tzil trouvé le secret. de retourner en arrière, de res- 


d 


saïsir son bien heureax passé? ost-ce que ses meilleurs acteurs ne seraient 
pas morts? est-ce que sa plus jolie actricë aurait fait sa résurrection avec 
ses vingtans ? est-ce que’ Scribe, revenu à son mois de mai, prodiguerait 


avec. l'abondance ct-le cliarme-de Ía” saisón nouvelle, les fleurs les plus 


riantes de son imagination et de son esprit ? 

Mon Dieu! non 3 il ne se passe rien de tel an Gymnase, et le surnaturel 
he joue pas unsi grand rôle dans sa récente fortune ; aucun magicien ne 
lut: a-donné la baguette mefvéitlense qui ressuscite Ies morts ; tous les 
talents, tous les astres éclipsts, quï iluminaient la jeunesse du Gymnase, 
mont poiut tout à corip reparu à horizon. A quoi bon d’ailleurs ? Peut-on 
refaire le pansé? Cest'dans son présent mème quê le Gymnase a trouvé sa, 
fortune; c'est le moment actuel qui le fait riche; la découverte date de 
deux ou. trois aas. pais elle n'a pris que depuis quinze jours tons les 
caractères d'u Potoses ya quinze-jours, et effèt, Mlle Rose Chéri n'était 
encore qu'une gräeitusejeane fille, qu'une ainiable. petite actrice; en | 
quinze jours, depuis“ Chtrbsrei: Harlowe, clle a grandi à tel point, que la 
chârmante petite aêtfiee d'hibrest aujourd'hui la plus grande actrice de 
Paris, — Les trente prefrières teffiësritations de’ Clarisse Harlowe ont 
produit un total de 82,008 franesty= 7 

Ee suceès de Mile Rose Chért dats ce rl de Clarisse, est ‘si récl, si grand, 
si‘extraoidinaire, qu'il est devenu Véwéhéngent qu jour, et que tous les 
yenx; toutes les jalonsies, toutcr les corvoïtiis, tres les éspérances, tous 
les bravos sont occupés de co côté. — Laver V8BG' vege > dit-on; n'est-ee 
pas-un talent rare, qut donne déjà beaucoup, quì Geerdripras tard davan- 
tage 2 Et tous les thêâtres denvier au Gymnase co CHEN ijkil à trou 
vé tont à coap au milieú-de la disette générale. NeR 

Voilà ce que les journaux de Paris nous ont dit de Y'actrice € du succès 
qw'elle-obttent dans Goniase Harlowe. Ne serait-il ‘pas passie que mole 
eumsipds:aasti-notre: Clarisse Harloiwe ? N'avons-nous pas dans Mile Edifh 
k Joumeaetsiee à qül, peut être permis de g'essayer dans un parcil rôle? 
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de Paris, sur la probabilité d'un projet de conversion, qui serai 
présëatéà la prochaine session desChambrès, et cebrmt, malgré 
linerédalité générale et les dèmentis ambigus des journaux mi- 

de le minis- 









20 centimes pour toute la France et peut-être aussi à la dotation. 
On es père faire passer ca dernier. prgjet au rapyen de, Ia conver- 
sión et dans tous fes éas'M- Lacave:Laplagné s'oppose à la ré- 
duction de l'impôt du selsi l'on n'adopte pas quelque mesure 
qui affre à F état une ôconomieéquivalente à la perte que cette 
mesure fera subir à l'état, au mois pendant les premières annges. 


Une correspondancé de la frontière de Pologneen date da 
31,mande que trois documents d'une haute importance. vien- 
nent d'être publiës dans la Pologne rasse. Ces ont evn ukase im- 
pêrial qui abolit une graade partie des corvées et que nous avons 
fait connaître; 29 une instruction aux fonctionnaires et em- 
ployês chargês de la publication de cet ukase;.cette instruction 
a pour objet d'empêcher que les fgnetionnaires changent ou 
dénaturent les véritables intentions du gouvernement; et 2e 
une circulairé du prince goùverneur de Varsovie aux gouver- 
neurs des provinces, peor les inviter à faire comprendre aux 
paysans qu ils ne doivent pas se cousidérer commie immédia- 
tement libérés de toute corvée, mais qu'il leur faut attendre le 
résultat des enquêtes qui seront iustituées pour juger les draits 
et les prétentions des propriëtaires fonciers. 





Situation dé Ih Bélzique. 
8 AN gm on é f 
Nos lecteurs voudront bien remarquer que l'article que nous 
allons reproduire, est littéralemnent emprunté à un journal mi- 
nistériel, le Courrier d’ Anvers. Voici ce que nous Íisons dans 
eette feuille, que l'on ne suspectera pas d'avoir voulurembrunir 
le tableau qu'elle trace de la sitnation du pays : 5 
« L'optimisme est notre.moindre défaut ; nous sommes loin de croire que 
tout aille au mieux en lees La politique conservatrice qui nous guide 
ne nous porte. pas à gdmirer la situation actuelle, à fermer les yeux sur les 
nombreuses misères qu’elle cause. Non, la Belgique n'est pas anssi heu- 
reuse qu'elle pourrait Pêtre ; non, clle n'a pas fait ce qui était en elle pour 
accomplir les magnifiques destinées qui lui semblaient promises; non, il 
n'est permis à aucun bon citoven de se bercer mollement d’illusions, dair 
gereuses, de nourrir des espérances chimériques; alors que tout, Pgxhorte 
â mettre courageusernent la:inain à P'euvre pour amêliörer fe présent, pour 
assnrer Pavenir. Quand les statistiques officielles constatent qu'un éin: 
quième environ de nos compatriotes vivent d'aumônes, quand la fertune 
publique décline éviderament, quand la démoralisation, suite de la fai- 
néantise, fait des progrès sensibles, quand le commerce languit, quand 
plusieurs branches d'industrië'se dessèchent; quand l’agrieulture reste 
stationaire, quand d'énormes capitaux vont alimenter des spéculations 
plus ou moins aléatoires au lieu de f&conder des travaux sérieux et -solides, 
quand nous nous trouvons en présenze de tous ces faits de mauvais augure, 
nous n’avons pas le triste courage ‘de vanter là politique imprêvoyante et 
paresseuse qurlesa produits depuisquinzeans. © 
… Nous ne.reprooherons pas an congrès national. de n’ayoir pas créé ou 
consolidé,les bases de potre, prospéritématériglje: Gotta glerieuma, assemblée 
À 8-de rénpya- 
tiòn palitigue. Elle à dêtabl Pordre menacé, reeonstitdé'les Wouvolrs ; dicté 
une constitution, rédigé uze foule de lois organiqucs d'une irièontestable 
urgence. C'était le plus difBeile de la besoong et le congrès, répétons-le, 
s’cst montréconstamment à la hauteur de ses Bevoirs. Mais nous avons, le 
droit de nous plaindre que les assemblées législatives et les ministères qui 


ont suceédé an congré stent accordé si peu d'attention à l'autre partie de. 


1 


la grande tâche gouvernementale, nous voulons parler de l'organisation des 
intèrêts matériels, Il a été fait peu de chose pour la'solutìon de ce problême 
depuis quinze ans qu’il se trouve posé à la face de tous, Des débats politi- 
ques irritants ct stérilesont absorbé la sollicitade génèrale, affaibli et dé- 
considéré le pouvoir, Le plus grand intérêt natiónal, Ie travail industriel , 
agricole et commercial, est resté dans P'ombre. IÌ est rósnlté de cette déplò- 











Elie possède une grande intelligence ; clle ä'du courage, de Ia résblütion et 


un talent qui n?attend que Foecasion dose développer; elle-a dans son jeu 


ce naturel qui ne prétend à rien et qui fait tout valair, ce ton de candeur et. 
d'innacence, cette grâce décente qui se-révèle,dans la pose, Fattitude, la: 
voix, la physionomie ; Pesprit ui va aussi bien que le sentiment, ct son 
sourire, d'accord, quand il le faut, avec la douceur du regard, tourae quel. 
quefois à la malice.ct même À Pironie. Voilà le mérite que nous reconnais- 
sons à Mille Edith et ce qui nous fait désirer qu'elle puisse s’essayer dans un 
drame quìatant de suceès à Paris ; mais saura-t-elle se pénétrer de la po-- 


marcher avec la-pièce et. cn exprimer égalemeut bien tontes les nuances ct 


„|:avee Iénergie convenable toutes les situations pathétiques ? L’essai est à 


faire, ct. si elle n’y réussissait pas, elle aurait da moins Phonneur de l'avoir 
‚entrepris. î 


empiètement sur les droits d'une autre, puisque Mlle Edith :est la seule ici 
qui par sa jeunesse et son physique soit d'une convenance parfàite pour le 
rôle de Clarisse Harlowe. Saus elle la représentation de ée- dramne est im- 


‚possible; ainsi, cle. n'aura pas lieu, ct pourquoi en“priverait-on Ie- 


publie 2 Gest noblement exciter le zèle d'une actrice que de lui offrir l’oc- 


‚J casion d’essayer son talent et ses henreuses dispositions dans un rôle ìng-- 
| portant, quand surtout on n’a pas à faire. des frais de mise en scène et qu'il 


n'en coûte que la peine de dire # Allez, jouêa le rôle, et le publie vous ju- 
gera. a "5 


_ Les acteurs de notre Théâtre-Royal-Hellandais. auront achevé,. la fin 


du mois, ce. qu'on, appelle la tournée d'été,-ils.vont rentter dans leurs 
quartiers d'hiver. Peidant ees.quatre mois de pérégrinatians, rien n’a man: 


qué à leurs succès, etils naus reviennent pleins:d'ardeur, la mémeire- 
chargée de nouvgaux rôles, et tout, joycux. sans doute de, retrpuyer. un pu= 
blic toujours prêt à Jes applaudir et àrendre justice à leur zèle, L'ouvers- 
ture dela saison dramatiqug aura lieu le 6 octobce prechain ; Jes listes da, 


bennement sont déjà ouvertes chez le buraliste du.théâtra, Ellegse rompli: 


ront promptement, nous en sommes certain ; le public n'a pas oublié quc la: 


troupe est cette année plus complète que jamais etque surtout Ja.direc- 
tion a fait Pacquisition. de. deux acteurs d'un, talent réel, Peters et 
Mme Naret Koning, dont les débuts ont été si brillants au mois de ma 

hea Ce n'est pas tout; il faut encore que le publie qui ne s'ghonng pas,’ 
Boit exactà venir À chaquereprésentation. et qu'il se: renouvelle sans ‚cesse. 
U y aurait de Vingratitude desa part à refuser son concours constant à eenx 









têre esf Mcidé d' úne part-à présenter et à appuycrikà toutspses | 
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|-tages qwelle possède, luttera avec intelligenée éontre' les proddctbt 


| avait.des secours. pour tous. les nédessiteux et-Jes'nécessiteux: ne mand 


sition de ses personnages, entrer dans Vintriguc, s'animer avec lasituation, | 


Nous ne pensons pasquele réglement qui préside à la distribution des- 
rôles dans les pièces nouvelles puisse voir là une usurpation d'emploi, un’ 


rable anomdlie, que nous sommes tous fart experts, nous autres joure 
‘et lecteurs de journaux, en matière de chartes, de systèmes électorausijj 

















































trìotes gagneront leur pain quotidien en 184%. Parcils à ces sophistes: 
vards du Bas-Empire , qui disputaient bruy: ment sur des théprigs 
el Ef palitjgues, tandisijpe les Tares de Aratormet assiëgcaten 

ntinophg; noitg épuisong;notre' oute 
be géb jk RE: 
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bendkit par lfisère # U 


La grande question pour le moment est celle du fameus To be or nel 
be d'Hamlet ; elle est de savoir si la Belgiqüc, profitänt des noúnbr 


vaux, et les suivra dans les voices du progrès, ou bier si, achevant de se 
dre dans des divisions intestines, elle attendra de la. Providence seule? 
moyens de végéter aû nombre des nations dégénérées et avilies. Son 
tence matériclfe.est. menacóe. Là est la plaic, là doit s’'appliquer le-rcfaë 
Aussi est-ce tous les jours pour nous ua sujet d'étonnement de voir le 
qui s’appelle progressif, ne pas se préoccupér le moins du monde des nf 

breuses-questions quc soulève la situation gênée-des travailleurs. Ce Pd 
eulminant de potte politique, ce but suprême que devraierit se props 
tous les vrais. patriotes, il n'en est pas même fait mention dans. le pcojs 
me du 14 juin. On y exhorte la nation à s’agiter en masse, à Pirlanc 
pour conquérir Pindépendance du peuvoir civil, la réforme électorale, 
mogénéité dans le gouvernement, l'affranchissénint de: Penscigneng 
officiel de toute influence cléricale, ete, mais il n’y ost pas-du tout qf 
tion des intérêts pösitifs du pays. N°est-ce pas.Jà une preuve sars rép 
des passions ayeugles qui animent une partie du libéralisme ‘belge ? Ag 
rément, si le bat principal que veulent atteindré les agitatcurs n'éta 
la divisiorr complète du'pays en deux camps hostiles, ils se gardat, 
bien de ne soulever que des discussions politiques, ils.se montreraie 
temps À autre sur le terrain des intérêts matériels. Ce terrain est.plus 
tile que l'autre en réformes, ct il pourrait fournie une ample mois op 
vuúes nouvelles aux amateurs de éontróverse, Mais ils savent que les. dé 
dè ee genre ne sont pas de nature à échauffer: vivement les csprité, à' 
sionner la foule, à préparer la guerre civile. Aussi n'ont-ila garde de’ 
provoquer. > k Roe an Of d zi 





Finances duPortugal. he 
Le Times publie aujourd'hui l'articte: suivant dans lequef 
se plaint de la mesare que vient de-prendre: le gouvernert 
portugais à l'égard des. parteurs de titres de la rente étrang 
en même temps qu’il.fait ressprtir. l'imprudente confiance 
sotte crédulitâ de tous ces capitalistes anglais, qui, alléché 
de magnifiqnics promesses et par l'appât du gain, ont sopvf 
livré leurs fonds à des états qui n'offraient ancùne gara 
sérieuse. ER Ee 
- «Nous craignons fort que’ cê-bas mortde nie doive être considéré consitt 
monde sépudipteur.Emprunter et na pas rendre si Pon peut s'en dispe 
est une loi de Phumanité dont chaque jour nous offre une nouvelle: 
cation; et c'est malheureusement le.sort des capitalistes anglais d’êfgf 
"plús souvent victimes de ce système. Ea guerre de la révolution fran 
woffre qu'un hideux cataloguê de subsides sans équivatents, d’emp 
qui n'ont Jamais été remboursés. Le vétablissement de la, légitimité el 
Pordre fut un but pour laccomplissement duquel nous-nous estimêf 
trop heurcux de dépénser des millions sans nombre, et de laissar aux f@$ 
fants de nos ‘enfants P'héritâge' inaliénable de la dette. Cette généreu: 
ardeur ne se calma pas. àla seconde restauraticn de Tôuis XVIII éù 
trône de sos pères, seulement elle prit une autre diréctiou. Tout pattf 
pouvait arborer avec.quelque espérance de. sucoòs le drapeau de la réval# 
tion était sûr de trouver ua appui dans la càpitale de la Grande-Bretag 
Eadauble attraction: d’un intérêt. de sis ou sept pour cent et d'une bei 
med soryir ftaitisvactement. adaptée aú:cdractère d'un pays où la-N 
ghesst cb Vimpöftanee: politigng se divisept lag aspiraties des oee Ef 
pétits négociants, des veuves pensionnées, des ecelésiastiqucs à, pjaig 
bénéfices, des póètes heureux, des officiers vivant du prix de leit bep 
ek, tout le menu fretin des capitaux se disputatent le périlleux honneùf 
préter de Largent au Gree affamé, au fier, Espagnol, an vaillant Lusitarie® fi 
et á cette armée de faigeurs de projets politiques. et canamerpiaux, qui ni 
venaient dú'Nouveau-Moride,avec unc telle bcilite à répandre Pargent,9* 
deräandes, ne devaient pas manquer. On Gt savoir par tout l'univers gu’o®: 


| 


rent, pas d’agcourir enfaule, - gn 
Dps dösastrês répêtés coup sur coup ont mis fin à tous ees rêves d'or. Ì 
modernes oroisés du Stock exchangese sont trouvés: ussi peù chargés 
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qui font tout pour Pamuser et $ parviennent asser sonvent. Quant à 
nòus Suivrons avoë le plus vif intérêt les représentations du T'héâtre- 
dais, et nous nous efforcerons d'offtir de temps en temps à nos d 
‚conseils d’une critique raisonnée. ip ed 

Sì nous sonimes bien informé, l'ouverturd du théAËFe aura lieu par la®®”. 
gédie d’Inés de Castro,dans laquelle jouerönt Peters, Fjasink et Mme Nare; 
Koning.Comme on voit‚nous en sommes encore à l'antique usage de doe. 
à Melpomène les honneurs du pas. 180 


ie: 
E 
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C'est chose bien agréable à entendre que la musique militaire ‚a 
parmi ces musiciens appelés à faire grand bruit dans le monde, n’ ad 
qui veut habile exécutant sur les cuivres ct les instruments à vent: Vest pt 
‘que les artistes témoignent d'une certaine force de lèvres et d'ung grfb” 
précision d’attaque, il faut qu’ils y joignent une justesse d'intongtiern5- 
assurance d'ambouchure irréprochable,, un sentiment musical exoellant’ 
une perfection d'ensemble, telle qu'elle leur permette de passer dof 
-Sijno le plus éclatant au deserescendo le plus imperseptible, Gag 
‚réunion, de qualités. qui,-cansbitya, agar bep, oorps,de musique mili 
nous trouvons cette réunion dans: eotre exeellent corps de 


AX 





grenadiers ; 'habitude de jouer incessamment ensemble donne.à lane, 


weder 


‘tion de ces artistes unc précision, „ne fusion intelligente, difieile 
giner sion ne les aentendus. A-t-on le droit de s’étonner de cet marke: 
tion, quand on sait.que notre musique militaire a pour chef ss te ct; 
‚père, le vétéran-instrumentiste des armées francaises: dvrtalie, SBSP onse 
‘de Russie, ct pour second chef, M. Dunkler fils, Ie- clarinettislë de mind 
qui au.mérite d'ezécuter avee une rare habileté la musique des 4 zes: 
unit celui de composer de brillantes ouvertures, de mêlodiense® gprs 
‘et des pöts-pourris pleins d'harmonie ct. de charme? Voilà: pg damts 
'a,pu se dire, deus fois par semaine, le meroredi, et Ie: a sr se aut: 
Tes belles journées de cet été, et ces jourpáes m'0 heeg bois. pour 
promeneurs qui se portaient en, foule au Pavillon de la Société Je corps le: 
y aller entendro les brillants morceaus „harmonie exéegbeapdE 777 
musique des grenadiers. Br en Ed 
vais Vantamne qui de la depguilledg not. bois zapp pennen 
terre „vammalheurensoment mettre fin. à cas charmants ribut ddlor 
air, Nous serions injuste de ne pas;payer dès.à présepk.nole %  tandte 
A.M. Duakler fils, qui namg aait oM, 

ges à ces exécutants et, surtout à NI uk 5 gen. pion qeiestsib-: 
de si déliieuses-ahoses. ‘Parmi:les morceaux de sa. tompod dstjnpticiertoute: 
tenu le plas de :suoès eet. été „ citons suptout avet un CIS e pieskúnds 
‘partieulidre sa, Fantaisip sur divers thôvaen des Huguenots; MOET, 


foe 


qui peut se ronde sonra dai ToAngletgrse et. disp ied. 
alie desk Ere ienie PEAP ie Li 0 5 f lion, étran Ex Land heden 
za 


exige des aatres pour olleret.qu'e Nous.n'agans jamais 
ps, les affaires. d'Eapa, 


iemed denied leg orolaés drantrefois: Uae guerre úijversdllèA &£ { qui, àson sens, démantrent le peu de convenance d'an mariags 
eRenpriss Ned le nördveau niöndp sé sodt UgAES Cjûtee | qui pourrait. refroidie les bonnes relations: existant aujour-.| 
ionaldtioti peria ene Un grant fait, ai Bood pe sar Tes | drgas entre F Angleterro et Ia France, Ee Herdldo ajóute que, 
rente portngaise edn heeten eten gk bed| dns cette Bommunicâtion,; il n'est pas’ dit,un mòt ‚du traité 
gert tete is pôu Gta emd e Eiso Hóur ker Dintdret 114 test d'Úffecht Jet. que Mi. Lstnrita Y & répondu. d'une. manière à la. 
e p ee 5 As 5 Uile har den dn rater ee * : en H 3 9 . RR a ie 
Samaie ig inetionsà établi: quelques fonds rnhgers wérapoisseit | (Pis pleine de dignitéetde fermetó, 
eden: golèieduchant. D'antres offrent: wie belt Îäiinútion progres- | _Lês jóurnaux’ anglais et les journaux esphgnolsscontinuent ä 
tree inlérêts, Le porteur pent voir tout juste la queue dú-métgorc, d'au: s'éntretenir du mariage de la reine Isabelle et de sa sceur ;iln'y 
doreen wrm moipbntanémert, ct si lk porteur eehter a pas de raison pour que cette po!émique se termine, à moins 
ant lek \anaées, Tahdis que Ies titres prennent de hoávelles | q’un-grand óvéneraent ‘aai détourne Fattention des affaires de 
fokees dans Te tréaor de qüelqas état Idintain, il'se-réveilleratt-au böat:de Y 6 : ad EEn en f en ee 











































pensé que PAngleierre eùt lo digit d'interveni 
gae ou de contrarier Ie vteu Jibre da peuple cspagual; mals, jusqn'àcegue 
les organés légitimes de opiniòn publignc en Fspagns pons: disent qnela 
f Pätien a gongenti ibrement et‚avoc.convaissance.de cansn à, sa future. sur 
‚} bordinätion à la France, nous, protesterong, gontre. geïte, op sitian gra 
tuite que la nation anglaise approave ou traite avec indi sik V'anion: 
projetée entre Pinfante et le due de Moitpeasiers 
pNous nous abstenons,de toute discussion de la-question entre la France: 


; AE et 'Angleterre ; elle.seräit prématurêe et inutile, carnous cro ons le 
tette période pour recevoir a ins Ì d tre d'intérêt: Span, erk ; Fie 1 Pé nltaë ra ok ne à Ì Kai n ns émise, die Eos J 
3 eha SN (u moins la promesse d'un semestre MLEPELSS | foo del Comerzio ch Re Sraa Ë dries rhnis 5 sera coniorme à Popinion que nous avons emise, en / 4 que, Je 
este lenéort subissenit-unc’transformation fiscdte: le 6 p-cdégénèreen | : Ee Hoke ie ed mi a pronte A anjourd hui plus mariage de l’infante avec le duc de Montpensier n’áura jamais en par des: 
ze sas Yäte malkeurensement la position des porteurs gagre beaucoup à f LUSS 8 Plssances européennes:ont le,droi or 0rs AU | taisons purement-espaguolcs ct que si le mariage est iúpast, Tá Pénirisule 

cefte transformation: … Has td PO} Techemin du trône d Espagne soit fermé à la maison d Orkéans. |, 


“Be-Portugal vient drafouter-ane nouvelle variété à espèce. Lesbanque- | Dans le traité d'Utrecht, dit ce journal, la ‘base de la eónsòlida- 
ToWügrs lusitäntehs préténdent: imitet Fexemple -de: PAngletetre. Nous ne | tion de la paix signée par l'Angleterre fut la stipulation „que 
En wi sceded à rechercher quel lustre nouveau pourra tirer l’'ëneome- | jamais les deux couronnes espagnole et frangaise ne pussent être 
vaer teke speer use rai tation ot ENE Pets ed er ' re 1 ê tête, 4 Ni d EE : 

be législature britannigue a imposé tous les révcnus du pays et elle n'a: le gee sed beige, qui p be än be 
Be dd eg qa] Foron à ae drie qltel menne | 
. pter de’ & mêsúrc glnéralé, Grést sur ce preegeent que 'e | vondition que les couronnes de France et d’Espagne seräient 
SABxernement portugais éablit un rmapôt sur les antérêts;de la dette étran- |, . ee Tan js Atak 
8% Gopgolidée. Mais:il, y a:une petite différence entre les deux cas. En toujours sopardes. Les „autres puissances qui, À lepoqué: du 
Angloterre, Päncorhe-tac Frappe de 3.p. c les-rentes, mais senlement an- | traité d Utrecht, n'y prirent point part parce qu elles n avaient 
dogsuarde-150 livres, tandis que le gouvernement portugais décrète un ina-| Pas alors l'ireportance politique qa’elles ont acquise depuis, 
Pôt telles que la Russie et la Prusse, ne sont pas moins intéressòes 


AB 20 ‚p.c. sur Jes sommes d'intérêt les plas minimes, C'est 1d -une ex- 
Ston. cansidérable du principe, Du reste peu impoete cette différence, | que l’Angleterre, que l' Autriche, et que les puissances de second 
gesincipe lui-même. ev ed Se eed al Ordre, à empêcher la réunion str MA daême tête des couronnes 
belas out été empruntés à,des sujotecanglais etl poisjue| Île France et d'Espaghé, dofijbinaisoú qui détruirait l’équilibre 
Hirga ost entré „des;mains anglaises. L'argent:que:noussavdss, éuropêeù. A 'la vérité, le mariage da due de Montpeûsier avec 
Vinfante. n'est pas la réunion de'IR couronne de Fränce et de 


ka lakë 
ern pour faire la- guerre à la France ct à ses alliés,ct à fournir des sub-- 
SEP ADR Afikres nations, „de Europe coalisées ‘contre cux ‘était, à.ung livre ’ : d x . ops 
Pred argent anglais; en iFnposant 1e fonds anglais aous ne fieraas qui es tp ted ah fan 
GSE spufqunlques exceptions insigniiantes, les sujets ct les hahitants de | pope Pas ror do France. Avant Il infante, 
la guelg e 8 ) te place sa seur Isabelle IL; et fe prince frangais est le dernier 
des fils da roi Louis Philippe ; ‘et même il ne pourrait arriver an. 


à GranderBretagne, Suivant Ja tiéprip de notne gonstitutian, etest: comrne, 
trône de France qu’après les fils de ses frères. Il n'y a done.pas 


sera de nouveau le théâtre dune guerre longue et ve Pedi Ainsi, lais 
sons l'Angleterre.de côté, et demafidons-nous cé ute PEspague. pense de 
ectte affaire, où ost la foroe de Ja France dans ce pays? Goninsent lez Rs- 
paguols pourront-ils résister? Qnel sera.le résultat de ee coup dE mainrerd- 

tre la Franccet l'Espagne?» vee Ae Gi 

teit Ie Morning-Chronicle cherche à démontrer que jamaid. 
le nom de Frangaië n'a étó.détestó comme anjourd’hut: dans 
la Péninsule, pas même durant la guerre d/invasion. 1: termni 


neainsi: - ertelaitrngter t 
exagérd; 


‚_« Dans de parcilles circonstânces, et nous croyons- n'avoir pát 
que laut-il attendre de.ce mariage, tfuand même kos autres puissarces de 
l'Europe se tiendraient passivcs et laisseraient les:Fraingais ct les Eepagaols 
termincer l'affaire ? Nous le répétons, si cc mariage n’a lieu da plein et hibre. 
consentement de la hation espagnole; il sera la cause de terrihles calamités 
dans ce pays, etajoûtera uné page sanglante à son histoire. Mais, comme 
nous pensons que ce consentement ne, sera pen 12 é, nous sonimes cas 
vaincus que le mariágt entre Yinfante et Îe dúc de 
Jamais lieu. » 
Le Morning- Chronicle ajoute plus loin : 
« Les carlistes ef les progressistes combattent également le projct de ma 
riage de linfante. avee Je duc de-Montpensier. Unefraetion considérable del 
parti modéré. aex primé sen.mécontentément à cette occasion;.nous voulons’ 









Seg rentiërs s’im saicnt eux-mêmes. Il est à présymer qu’ils-ont consenti 


par: els Fopreden! à ts Áü parlement à Tétablrssement de Pimpôt, Voil ée, 





qfë esta Likcomeiraz: Mnttsait: sxäsiinons latare frionle on her ene mee parler de la fractioú dont. NL, Pacheoo est le chef ostenstblé. Son oppositior’ 

erfetent pbo En eenant ssamiinous la tang frappée par le | péril inuminent, et la génóratioa actuelle no verra-pds sans | cst daatant plus fórhnideble, qu’clte compte ân plús grand ndithire de par: 

-e Eg Lärgent a €L6. emprunté à deg étrangers, c'est. doute la réunion des-deux sceptrés dans la même main ; mais il | tisans dans les Cortès: Appuyée par opinion pabliquës elle pbitrta V'empor-- 
Ë raité t 


ure un trarté.d'omprant äväït été conclu- entre les deux gouverne- 
Ee gt dAf le elko et de bortigal. Lé rêteur étranger n’a pas été consulté. 
eu pertaln enh, lorsqdif est agi de Padoption ‘de eette-mesure qut le 
tolglië de de |? aucûrn drait, ancun intérêt politique à faire valoir 
ne etdjl ‚Mapprend tout siciplorient gwon lui. enlève 20 popr cents il 
Úsaf hel Stene que B aff Tie ane Tige ur éinq on li arrachaitun, 

weg. Po Aelgtede Ja moai Oà dij pied.On nie le taze pas, on Je tond, on le 


ne serait pas impossible que, par la suite, le fils de Y'infänte et 
du due de Monpensier ne réunit sur sa tête les deux couronnes 
de Fraùuce'et d'Espagne; ct c'est ce que le traité d'Utrecht a 


ter. Ainsi le coup d’état frangais pourrd échouer-pàr l'etfet de da volpnté na- 
tionale. Si le veeu de la nation s’exprime aussi clairemient, le gouvernement 
francais n’imposera pas plus ce mariage à l'Espagne, qu'il n'a persisté à Ini 
imposer le mariage de la reine aycc le comte de Trapani. On sait que ectto 
aniona été rompuc avec 'approbation de la Franée, mêmeapròs-que Naples’ 
avait pris Pimportant parti de reconnaître le trône d’ Isabelle #1; dans la cer- 
titude que le mariage était résolu. Sila conduite de Ia Fratieë’ ai été telle 
vis-à-vis de Naples, nous avons le drait d'attendre delle le: mine ‘respect: 
pour fa volonté du peuple espagnol, lorsque ses intérêts sont‚en qcátion, »’ 
Noavelles de Suisse, SEN of 
tE ebr Béfne, 6 septembre. 
La diète a enfin abordé ct déjà à peu prés coulé à fond la plus important 
affaire de la session, lalliance défensive des sept cantons catholigues. con- 
servateurs, Nous insistons à desszin snr cette dernière cxpression, parce que 
Solenre ctle Tessin, quoique catholiques, appartiennent à Punion radicale, 
ainsi que les cantons demt-catholiques d’Argovie, de Thurgovic.et de Glâ- 
ris. Jusqu'À ce moment, du moins, la questien demeure complétemnent ii 
décise. La députation de Lucerne a réussi, par de loyalcs ezplications sur le 
but de lalliance, à dissiper les défiances des cantons neutres, et tout an- 
none qu’il ne pourra se former aucune majorité dans lassemblée pour tran- 
cher la question dans un sens quelconque au moment de la votation. Ainsi, 


prévueta voulu'ëthpáékier. st 
| En réponse aux déclamatiens auxquelles se livrent les organes 
de l'opposition en France, contre le mariage du duc de Mant- 
pensier, contre une alliance qu’ils appelaient naguère de leurs 
veux, mais qui, à les en: croire, était un.problème rendu insolu- 
ä Ô ‚ äller se jeter‘dâns le piége? » Les montreurs’ ble par l'inhabileté et le se d hkdh da eabinet du 29 octobre, 
„rtesquiplacent tous les jonrs leur tête. dans la gugule din animal le Journal des Débats publie un article dans leque! il réduit au 
Hrcé, peuvént Diek tdiier uú beu jour qrelque Aaen bilence les clameurs ridicules de l'opposition ; voicì un extrait 
de nege. Ee je répondretout au plas que potr Phongêteté de cet article: . 

mieten de orópre. de Aj k urg; C'est notre faute si nous nous mettons.à la «On comprendra que nous-restions speetateurs assez calmes de toute la 
beng el ener tune nation éträngère, pour les placements de capi- | peine que se donne l'opposition, non’ seulement. pour contester et pour 

alie. id ij DE 1 De de Pays qut vaille mieux que les Îles britani- | amoin rir Pimportance du grand et éclatant succès Te la politique fran- 
em Wmardis. e.PIrlan 1e eUx-mêmes sont préférables au fleuve doré du. gaise vient d'obtenir en Espagne; mais encore pour le transformer en une 
rn rest guêre possible, d'ailleurs, pas plus en Aagleterre que dans la | humiliation nouvelle pour le pays, en un nouvel échce pour le gouverne- 
Eende Péning ule ibérique, d'obtenir. 6 p. c.de ses fonds sans courier des | ment. L'opposition ne fait en cela que donner encore une preuve du genre 
EU spe Sexposer à des ênnuis et surtout sans travail, Pareille chose { de patriotisme que nous Ini connaisstons, et ajouter, s’il est possible, à la 
rin profonde déconsidération dans laquelle elle était tombée, Le mariage de la 
reine d’Espagne et de sa sceur avec. denx princes de la-maison de Bourbon 


é‚‚nd 


ge Les Vérboïgiäged de cóndpléance de la past du publie. anglais ne. eom- 
PEGSSORD Bas nine Îs erst Teese PDE CU pHbiie. anglais ne, eom- 
Kie 4 Pburduci dea ek art ten ER had en 


ars 


6 BRS dans ce bas toond. one on erk gonne Ae | 
DIEW Alerion Get pour gägncer 6 p, cil faut {ravaïller des 
led! le mais ou ‘de la tête; niais ce West pos en restant. païsiblement ' 











ig chez bir à fmipaäthiser avec li ufignnaires € twangers que. à affaire deme ndante jusqu’à ú ine, si. toutefois les 

jâs hiser a x Kira: ; ae. vald e. arera pendante jusqu’à la session prochaine, si toutefois les 

inadrad htt Bi De hed Ee vévolijjgpeg: SELS gers Apr! id Bode rset gent en Ee Di Aer on eben Pi événementsne viensent dans Fintervalle donner-gain de cadse dux cantons 

ne Wc be KA Ea [ vet kn erde gran d-fait politiguc, est surtout pour la catholiques en justifiänt learscraintes et les mesures éventuelles qu'ils ent: 
Ke nketiete Âvelnt ki SD bn UE rance un événement dún immense intérêt national. » dû prendre dans l'intérêt de leur commune sûreté. 


Nos nouvelles autorités bernoises sont définittvement constituêes. Levote 
universel a porté ses fruits. Sur les 215 membres du nouveau grand eonseil 
on ne comptegque trois grands propriétaires 5 le reste se compose de gens de 
loi, classe tort, mélangée dans notre canton, d’artisans, de petits marchands, 
j de maftres d'écolc, d'aubergistes et de pintiers (marchands de vin endé-- 
tail.) Les grands négociants, des chefs de manufactures et les profeesears ont 
été écartés par Postracisme populaire. Quant aa nouveau coriseil exécatify 
les ultràä-radieàux-y ont une majórité prépondérante. Le présidert en sc- 


; “Le Mornnig-Chronticle se defend d'avoir, comme quelques 
brganes du ministre frangais l'ont supposé en parlant de }' An- 
Bleterre, pris son parti sur l'union de l’infante Luisa avec le 
duc de Montpensier. oe Sed 
‚_€ Nous ne croyons pas le mofgent venn-; dit cette Feuille ‚ de traiter lon: 
guement Ìa question entrasla,Brapaeret.l'Angletetre ; nous ne croyoàs pas 
qu'il soit digne de, nat; oud , Piitendeaborminer  à:Eondres ane affaire 


en Erte C6 ZÀ EGEFO Gi EODNDHE, ° 
Nous fivóns zinnonce: hier qúe: f'ambassndehnt àl Aneletorre à 
adrid,a‘didrestt art mrinistre des äffaïrés étrangères dre note, 
‚Dans lagel; aptès avolt.ditsqae'ik nonfelfe dix mafiage de 
Infante AvêG.ledue de Montpensier était arrivée à. sa connais- 
Sance par une voie non.offigielle; ce qui le plagait dans une 


9Sitton mois embarwassante, il expose quelques gonsidèérations 
- E " Ni \ b Bd ed 5e NEE OGEN …e 














ge Eek aane h ata EATNOTT OTE TT Ree 

tai ig: ousiassin hdemrbelsdnapkahlie.4 Bait vópéter, ct. l'ow est biën ecr_ 
zi Se qu il kl be pas. lân âletà dotende pour: battre des mains et cricr 
Sander Heer Ede 1e BERG GPM Dante pere, Ii Hate at: 
“Zawlet, la glarigette de M‚ Wolner ctda trompette de M. Meischke inter- 
Brétaient gu.np, Peu} mieux dansles solos les intentions du compositeur 


Danker, dirigeant lui-même et donnant à tout cet ensemble l'âme et la 
Venécogsaires. 





sCARIEEER Tehuis CT or eee 
__Torshe autour da Hon, on diepit qa’il u pen! … 
De sa vaste poitrine un crirapques’exhalés 
Enfin à côté du lion *. 
Notretigre, en bon compagnon, 
Tout en grondant encor, mais, sourdement … s’étale'? 


joie des spectateurs étaient bruyants ct unanimes. Cette première ‘soïrge 
d'ouverture a été délicieuse ; d'après celle-là qu'on juge de toutes'celles, 
qui lui ont succédé et lui succèderont encore, — Pour quinze sols qu’il en | 
a coûté à chaque spectateur,ila cu pour cenbflorins de eontentemente 
Tant il est vrat que le plaisir ne se mesure pas sur la dépense, et. que la joie 
est plas amie des pièces de cinq sols quc des pièces d'or, 






— Encor nouveau signal du roî! 
A deux battants s’ouvre úne cage, 
Deux Léopards, tout frémissant de rage 
En sortent, et, poussés par une mômeleî, 


B: » Applaudissements du publie ne sont pas les scules récompenses dé- 
et En AU kalont, de 8 Dunkler : les.plus augustes suffrages sont encore | 
-\Yerses reprises exciter de plus en plus son zèle. On sait que l'em- 


eer} soes 


L'obligeanee du poète-traducteur de la- Cloche de Schiller nous met de 


pe Vont se précipiter sur le tigre vorace! ‚ 
kad Ruússie, lors de son passage À La Haye, avait commandé à ce com- | nouveau à même de faire connaître à nos lecteurs la traduction d'un autre Sous ses griffes tous deux, celui-ci les terrasse 
EE eur es: j 8 


moördeauzx de‚mnsique pour tous ses zégiments; que deux su- 


Perbes. Le lion rugissant lève son noble front; 
„kerl ; 
Rag Gieont été rorfjises, à Mm. Dunkler de la.part de Pempereur de 


5 8 . Sta : Ln s Ï 1e. 1 ‚ N Ô 
fragment des poésies détachées de Schiller, qut ne sera pas lue avee moins font halte alen dana dlencd: 


d'intérêt. 










dà Sig, jen Brend-due hértditaire, ainsi que de brillants présents an nom | | A eüieestenn mn 
Ja grin le Prince d'Orange; et que eeh artiste a obtenu du roi des Belges L LN GA Ta 
learenr „médaille d'or pour, une grande pièce d'harmonie. Nous sommes CONTE Noble dame, soudain, du bord de son.estrade; — — °° _ 
AD AIO à enregistrer tous les succës qu'obtìent M. Dankler ; ecs | : B Laisse tomber un Gant daaëccthonsfs hikt 
Tent. oi eRjets ct ces distinctiong spraient, de nature À, faire nättradetaad| … …. bet …_- " Auprès du Tigre et de sari cat ere 
Sik ea Devant l'amphithéâtre on a dresaá Je trône! 


M'existait déjà, Juste, tout an milieu, 

Ee SD d Le roi Frangois est Ià présidant aux eombats; 

0 Des officiers de la couroune, 

Des dames de sa cour étalant leyrs appas 

Un brillantcerole l’environne. 
Sur des sióges plaeós plus bas. 
Soudain !-sur un sigge da prince, 
Sur ses gonds la barrière grince: 
— Entre un Lion majesfueuzx! 
Lemonstre est silencieus;- 

‚Sur toute l'assemblée, il promène ses yenx,- 
Bâille, en ouvrant sa large bouche, 

- De sa crinière éparpille les tcouds - 


Et ployant ses jarrets, négligemment…. se couche, 


Alors, d'un ton moqueur qu'elle maîtrise à peine, 
E Elle interpelte ainsi Delorge; son galant: … 
« Comme vous le jurez; ei je suis votre reine…. _ 
» Si, pour moi, chèvalier; vötre amour est sì grand; 
» Eh bien! prouvezle naof; descendez dans l'arène; 
n Et vons viendres sne rapporter mon Gant. » 
| ‘ Le-hevalisr quitte aussitôt za place, 
Desgerid-dans Yarène en Courant; 
Son front de la frayeur ne porte aucune trace, 
Au milieu des monstres il passe, 
Et, sans émotion, il ramasse Ie Gent. 


‚A Salin. audeville dont nous annoncions dernièrement ‘Pou- 
Wavat Promis: "am, c'était tout autre chose: il 4 tenu ét donné plus qa”il 
‘bet Ürdamies est là le véritable talent da ‘l'enttepreneur, et dès le dé- 


alles: Asi toutes les sympathies, L’inau uration de sa charmante 
A ent dédorge, Ee faite le a ieptenibre, en présence d'un 
Bär |. public; deë Hots de gaz. inondent sa salle, sa galerie, „son, foyer, 
tel se 4 otderiches.cändelabres,. à douze bees de lamjère, -placés de 
dee tons; eis ne gênant cn rierf'la vue du:spectateur, remplaeent le lus- 
Ja de haompagde On ne peut rien ifmaginer de plus ggacieux que 
der pe Madd ssalleser même temps si gomforkahla dans tous ses 


EE: KA 
ir eteur dn Er Ordinpires, promettre et tenir sont denx, mais pour le 





Le roi d uwen signal! Tous, saisis à la fois de stupeur, d'épjiaande, 
— Le roi donne un nau! na! 





Ae dal Dames et chievaliers voyaientcectueljen! 
Ren: ' t-pas d'être assis À,son. ai - ù milieu du plus grand silence, Be en — Eui, rartrasse Te Gant, éaliné; *2&örs, avec fou, 
Ba Wlien des flote de he il fg Een hanen kan a datk L’arène s’ouvre encore! — En fopgueux animal, Chaque bouche ri cb ifeidte B 
ent et dans une soirde EN 4 ser lessons dese on Pi cbk Un Tigre, en bondissant, s’élance…… - Et dans un regard tendre ok brahit Pamoùr; 
Ste ya où ht de it rna ga eh de affiires. NE “Laver. Eee 4 Test farieúx!. Qui d?an bonheur prookain,est Passuré prósage, 
E rapen pe vaadville & 6E Higóe trde- “+ A peine le fión àst-il frappé ses yeux, Canégonde regoit Delesgeà son retour ; 
ui avait sor émie, jeùnc' première amoureuse, d'un charmant plryài- ; : N 5 





__Sa queue en longs anneaux se roule, 
Il pousse un hurlement affreuz 
Et rópand Peffrói dans lá foule ! . 





Mais, lui,[froissantdeGant, le lui jotte au viskge: 
„De vos remercisdëuts gardez le témoîgriage, 


ertenn Krt deeeonp de grler et de zalen, à 
»Dit-il „„puië) illa quitte, aussitôt pour toùjour ! 


Vree orion da een nb rappelée après la pièce, ainsi que Delannoy, 
A té plusieurs el 1e amsterdamiaòis, qui, lors de son entrée'en scèrie, Km 
Ce mutes ‘sans.pouvoir parler, tant les- bravos ct Ics eris der Hi fait claquer ses dents, et‚ comme avec stupeur, ik 


cond, qni se trouvera Pannée prochaine président du directoirc fédéral et 
de la diète, est ce mêmecapitaine de miliee, Ochsenbein, quit marcha l’an- 
née derniète & la tête deb corps-francs contre Lucerne, et qui s'est faït plus 
tard \'historien ct le panégyriste de cette odieuse ezpédition. Dès sa première 
séance, le tonseil exécutit a signalé Pesprit qui-'anime, en rappelant leré- 
fagië alteraand GuillaumeSnell, banni de Berne il y a ane-année poar ses 
nienées sédilicuses ct son inconduite notoire, et en adressant au grand 
eonsëil Vinvitatión d’accorder la naturalisation gratuite au docteur Steiger, 
évadé des prisons de Lucernc; après avoir été eondamné à la détention per- 
pétnelle, et qui est maintenant êtabli à Nydau. 





On à Deoeuments diplomatiques. 

“EN Clamor Publico du 5 septembre, afin de prouver que le 
gouvernement n'est préoccupê que d'une seuleidée, celle do 
Vûìr assis sùr le trône d' Espagne un prince docile aux exigences 
de la France, cite une note adressés au général Karoto, d' Arran- 
endinga, par Duffau-Panillac, son aide-de-camp. Maroto avait 
envoyá get, aide-de-camp comme agent-diplomatique. près la 
cenr des Enileries, de próposer le projet d'une transaction: 
enfre les troupes de la reine et les bandes da prince rebelle. 
Maârete, dans-une;situatibn désespóróe, cherchait à faire appel 
amx.boms-òfftces da gouvernement francais, Vaiei la note de M: 
Daffaa: Psïnillac au général Maroto, pour lui rendre compte de 
ses négociations : M. Duffaa-Panillac dit qu’arrivé à Paris le 28 
maai, il-a eu des.confêrences les 29 et 30 mai, 2, 11, 13, 17et 18 
juin.avec. le maréchal duc de. Dalmatie, ministre des affaires 
btrangères et prösident-du conseil dés ministres de France et son 
Ms, lémmarqais de Batmiatie: ces conférences, qui, d'ordinaire, 
‘commengâient à 7 heüres du matin, se prolongeaient générale- 
ment jusqu'à 10 heures. de 

Dans les dernières audiences le maréchal adit : 


« Sa Majesté el moi nous recevons avec plaisir et reconnaissance irrévoca- 
blement et officieltement l'ouverture que votre jénéral (Maroto) nous fait par 
votre intermédiaire, mais votre général doit nous le faite par écrit, et charger 
ta Espagnot-de son choix de conclure le traité définitif; notre résolution ne 
sairait changer ;:Ia roì et moi nous désitous et nous verrons avec plaisir que 
voug accompagniez cet Espagnol afin d’empêcher le retour des difficultés vain- 
cues et d’agcélérer l’issue désirée. Profondément affligés de l'état malheureuz 

e Espagne digne d'un meilleur sort, le roi et moi nous voyons avec le plus 
grand plaisir la certitude d'y remádier dans un bref délai : nous ne recuterons 
devant aucun sacrifice pour retirèr ce pays intéressant et mallieureux de l’a- 
bîmo où il est-plongé et pour lui procurer tous les remèdes et ressources né- 
cesèaites pour s'élever repidement à la position qui lui appartient. Cette réso- 
tation est sérieusë :et' décîidée; mais votre général coniprendra que nous ne 
pouvors:pas hous linger en enfants perdus dans des projets aventureux ; et il 
faut qu’avant-tout nous sachions: Re 

„9 Si D. Carlos et la duchesse de Beira renonceront. au trône, nous obli- 
geant, le cas dehéant, à mettre à leur. disposition toute résidence qu’il leur 
pläira choisit, en qu elqae lieu que ce soit, hors de 1’Espagne, et à les traiter 
ävec tuit le detordns waqnelils ont droit. 2e Nous nous obligeons, dès à pré- 
sént, à-obliger dona Chritina, k sortir sans retard de l'Espagne, et au mariage 
du prince des Astaries avec D. Isabelle, comme roi et reine, gouvernant en 
aom eollectif, s’ilen est besoin, afin de n’irriter aucun parti, Nous préfêre- 
tions le second fils de D.Carlos, parce qu'ila plus de talents, mais la bonne 
epinión qûe Pon a dù prince des Asturies et‚le désir de ne pas ajouter uue dif- 
Freuléé dtant d'autres, nous deterniinent en faveur de ce prince. . 

“He ctettn-des bruits qu'il existait des communications entre les généraux 
Mareto et Bspaetero, il fant ue ce dernier déclare que la France voulant irré- 
vgeabliment. dee affaires de l’ Espagne, comme il est ou sera dit, il con- 
tsibupra avec elle_dt $gtro général à ce résultat si désiré par le gouvernement, 
Tes armóos et Ia Bpojson. ‘Le gouverneutent serait raisonnable : les grades 
acquis des deux côte et amer, On a déjà. dìt que l'on ferait tous les 
sâcrifices possibles poür der VEbpagnê: H est bien entendu gutrles.provinces 
Huúsques et id Navarre donserveraïent teurs fueros, ce qui. doit être leur veeu le 
pluv-cher et vetui de votre général. 3 lá renònciations de don Carlos et de son 
épuùse- ne vônt pas tpohtandes, à l'etemple de l'empereur Charles:V, pour 
sauver leur pays et conserver la paix, la religion et Ja couronne, à leur famitle, 

„Tes influences de votre genéral et d'autres personnages considérables, comme 
Ies pères Cyrille et Gilles, etc, les y engageront de la manière la plus convena- 
‘ble en leur faisant entendre qu'une bataille perdue ou un soulèvement rendrait 
les difficultés invincibles. Le prince. des Asturies monté sur le trône, ane loi 
rêgletait ta snócession vorame elle Pa été précódémment, afin d'éviter toute 
nouvèlfé réfólation. ' 2E ; 
_Lespropotitioris de votre général étant rédigée® par écrit , le petsonnage 
qu'il doit choisir parmi les Kepagnols ayant été nonndó et muni de pouvoirs : 
Ja rénonciätian de don Carlos et de'taduchesse de Beira étant faite, la décla- 
ration d'Bapärtéro ayant en lieu „on passerait , sans le moindre retard, àla 
eonelusigy du traité et.À son exécution, Sì l'on ne pen pas abtenir cette 
renongiation , il fandreit prendre le consentement du comta d’Espagze et de 
Cabrera. Dieu onge elj tongues années. 

VE 1 Pourocopieconforme: Sign, Dorrau PaniLLac. 

El Clamor Publieo dit que-d’après ces documents, les parti- 

Bans.de liaftuegce francaise pourront voir ce que l'on doit at- 

Aeadreen Espagne du patronage francáis. Le roi des Frangais 
promettait assistance aux carlistes : pas une clause, pas un mot 
en Euveur des institutions libérales ui de la constitution. 

” Voici maintenant, ajoute ce journal, les propositions que fai- 
saît F’ Angleterre au gönêral Maroto. 

mh Durango, le 23 août 1939. 
Monsieur, avant regu des instructions de lord Palmerston au sujet de 
Kaffaire sur laquelle vous en avez appélé à la médiation du gouveriement 
britannique, par l'intermédiaire de lord John Hay, je vous transmets la co- 
pie de ces instraetion. Ne 
MINISTRE DES APPAIGES Éraa: 


Dd mt. 


Ld 
: Londres, 10 août £839, 
A M. le colonel Guillaume W ylde, commissairede £, M. B. au 
guartier-gónèral de Parmôe du, Nord, 
-_ Monsieur, j'ai roqu votre dépêche du 29 juillet, rendant compte du résultat 
des conférences de lord Juha Hay avecle général Maroto et le duc de la Vic- 


toire; dans le but d'arriver à nne suspension d’hostilités entre les deux partis. |: 
mtteraa due de la:Vietoien qt!ik | 


ä 


observer que vótis afer dre Kd. 
réable au gouvernement de SM B:-de coopérer, autant qa’il lui 
ble, à un arrangement entre les généraux carlistes et le gouverne- 


Je vianniternt 
seràtt 


serait p 
ment es L 
satisfaisantes eEBurables. Le gouvernement de $. M, vous a autorisé, ainsi que 
lord John Hay et Ie de SM, à Madrid,à offrir vos bons offices dans 
tel sens qui pourta anener ce résultat désiré, Toutefois, le gouvernement an- 
glais est d’avis, avelt ‘due de’ ta Victoire, qué les propositions du général Ma- 
roto ne sauraient être éd EE See den, Ak 

Le duc de la Victoire, teine sujet fdèle delareine d'Eipagne ; le gonver- 
nement anglais à titre de goutgrnement d'une puissance alliée de l'Espagne 
ne pourraient un seul in: As wöler-l'oreille à une propositiou baség. sur le 
principe que la régence d'Espugde pendant la minorité de la reine, devrait 
être entevee (par une stipulation ptp. des sujets que les gouvernements alliës 
doivent regarder comme rebelles) des mar e daús lesquelles lont piacée les 
autorités oonstitutionnelles de Ì Espagne, ee E 

Le gouvernement de S. M. B: partage Fe Ebh da duc de ta Victoire qu'un 
mariage entre la reine d’Espagne et en äls“de B. Carlos serait, pour des rai- 
eons multipliées et différentes, Yarrangenmeehligins sujet: à ineonvénients, 
arrangements auxquels la nation espagnolè ned más -eonsentir. Le gou- 
vernemeut anglais est d’avis que dans l'état acte fd: gE des deux partis dans 
le nord de l'Espagne, il ne serait pas avantageuza ke de Ja reine qu'il y 
eût un armistice entre les tronpes du duc de la Victors gelten du général 
Maroto, à moins d'une certitude plus forte que celle qui se pr okte antuelle- 
meutque cet armistice condàirdit àun arrangement définiäf etdatisfaisant. 
A nioios que le général Maroto ne donriàt au duc de la Vigfäke-uu gage sub- 











stantie at irróvocabje de sa sincórité, sai en se soumettant à la reine, soit en 1: 


Wnantinelgaes districts importants, sait en se retirant dans quelques lo- 
cahités döstgges on er Hoeuciant ses armées et renvoyant. ses soldats dans 
leurs foyers, ou de toutedutre manière, il est évident que l'armistice serait en-. 







tiërement aù profit deë tarlistes taat qu’il dürèrait, ef qu’ils y mettraient àá 
terne aussitôt que leur intérêt le leur commanderait. ‚ 

Le gouvernement ânglaïs approùve eritièretent 1eà termes raisonùablès èt 
justes que le gouvernement espaguol ‘est prêt à accorder aux générans carlis- 
tes; à savoir: 1e Du côté de don Carlos, eesbation de toute hostilité contre la 
reine : don Carlos se retirerait du territoire espagaol à-la condition qu'il rece- 
vrait de la nation espagnòle, la ‘peûsion alimentaire proportionuée à sa nais- 
sance et à son rang, tonie prince de la maison royale d’Espagne;-2e les em- 
plois et grades seront continués aux généranx et officiers des troupes carlis- 
tes: oubli absolu.du passéen ce qui concerne tout délit politique; 30.Les 


reïine-mère et la coristitution de 1837 ; comme faisant partie intégrante du ter- 
ritoire espagnol.  ” 

4e Les priviléges et institutions locales des provinces basques seront con- 
servés, en tant que ces privilèges et institutions seront compatibles avec le 
système reprósentatif du gouvernement adopté par l'Espagne entière eten 
tant qu’ils se concilieront avec \’unité de la monarchie espagnole. En consé- 
quence desinstractions que de droit, vous ferez savoir aux deux partis, que 
dansl’opinion du gouvernement de S,M. B. il ne serait pas séant pour la di- 
gnité et l'honneur de la nation espagnole , et il ne serait pas dans les limites 
des justes droits de l’Angleterre que le gouvernement anglais se portât garant 
d’an arrangement entre la reine d'Espagne et une partie de ses sujels. 

Pour copie conforme: Signé , Parmeastor. 


côté de la France on voitune aversion injurieuse contre la cause 
constitutionnelle : du côtô de l'Angleterre les sympathies- 


sabelie II. Qae le public compare et juge 
000 eee td 
| Nd 
Nouvelles ei faits divers. 
ExTRATRRD EOnSAIRE-SATAN. . 

„*… M. Anselme Peètetin a écrit sur les avoeats une lettre dans laquelle, 
après avoir attaqué 1’éducation stérile de PUniversité, on lit le passage sui- 
vant: , 

« Etonnez-vous qu'äprès une jeunesse ainsì passée à assouplir l'esprit, au 
grand art de parler sans idées, de discuter sans conviction, de teut attaquer 
et de tout protéger, la notion du juste se perde, que l'homme se trouve sans 
force pour sarsir la vérité dans la loi, sans courage et sans désintéressement 
pour Îa défendre ! Etonnez-vous qu’avocat il plarde toutes les causcs; que, 
député, il suive et quitte successivement tousles partis,etqu’enfin la vie pu- 
blique se passe en dissertations de tribune et en commissions, la vie admi- 


nistrative en paperasserie impuissante, la vie privée en spéculations équi- 
 voques. » 


hieu qü’il y a des exeeptions, même patmi les avocats. 

„« Melodrame à la vapeur, scène pathetique. — Le jeune premier. — 
1Ì faut sè quitter, mon ange ; iÎ fant nous séparer. Adide! Evelina! adicu! 
Evelina. —et mo&jereste! ‚ et Oe Hede : 

„Le jeune premier, — Oui, il faut partie : ma montre marque \heure du 
dernier convoi, ct j'entends a cloghe qui appelle les voyageurs. 

„Evelina, — quelle route suis-tu.done? - 

Le jeune premier, — Le chemin de fer du nord. 

‘Evelina, avec âme, — Ah! alors, non bien aimé, adien pour toujours ! 


s", Un jeune lion fort insolent fatiguait de. ses-protestations d'amour 
une actrice qui a été fort à la mode, ct qui en a profité, Monsieur, lui dit- 
elle, vous me. dites fort bien : jevous aime; mais savez-vous que tout le 
monde m’a déjà dit la même chose, Eh bien! reprit le jeune homme, pour- 
quoi ae me croiriez-vous pas, puisque jusqn'ici vous avez cru tout le monde ? 

e°„ On disait à M. de Béranger & Comment avez-vous-pu trouver des vers 
d'une allure à la fois si libre et si correcte ? Malgré leur précision, on les 
croirait improvisés. Croyez-moi,: reprit. l'inimitable chansonnier; il.nfg. 
que le temps qui improvise les bong vers. vi Rat 

«°» Que nous ressemblons souvent à cet homme qui, s’étant couché pour 
“dormir sur le parapet d'un pout , eut peur en rêve d'un incendie, et, pour 
Féviter,se jeta dansla riviëre! 

** Jai peur que la loi d'égalité, en-voulant nous niveler, ne nous ait 
tous fort apiatis. 


«” Il va des gensqui aiment à étaler leurs richesses. M° N... » Avocat , 


c'est plus commode. On lui faisait observer que zon seerétaire n'était guêre 
ouvert, ct qu'il ressemblait quelque peu à un chiffonnier, 

„"‚ Unc charmante actrice des boulevarts, qui a de Pesprit comme une 
rose et de l'orthögraphe comme Mae de P… ‚possède un jeune cousin qui 
était affligé depuis six mois d'une.névralgieopiniâtre. La médecine aHopa- 
thigae ayant échoué dans la cura du jeune homme, Mlle L*** se décida à 
recourir à l'oméopathie. Lo deetene G... fut mandé; et aa bont.de huit jours, 
soit hasard, soit prodige, de.la part de la médecine infinitésimale, le mala- 
de était radicalement guéri. ee a 

Avant-hier, Mlte L*** éprouva un violent accès de migraine qui résista 
aux pédiluves et aux compresses glacées, remède ordinaire de Mile L***, La 
charmante ct désoléé malade se souvenant du succès de la médecine oméo- 
pathique contre les migraines nerveuses, résolut d'avoir recours à la scien- 
ceaux petits paquets. â 


gecratique orthographe an doeteur G…: 
« Mon cher dottenr , eert ; 
»J'ai grande confianse dans les médecin oméopathe depuis la guêrizon de 
mon coussin, Etant très mallade moi-même, et dézirant être prontement 
guérite, je Viens vous prière de m'envoyère le plutôt que vous pourrai , un 


Â devos confrères femme dopathe. 


vAggréer, etc. - … 
. « Leen, » 

Le doctear répondit, groom par.groom ’ 

« Mademoiselle,  “ 

les médecins oméopsthessdafcouwne leseordenniers de 


. 
. 
‚ 


j’irai moi-même et je vous guêritak Dn -:-r 

„*… IÌ y avait cet été à Dicppe un monsieur et une dame qui prenaient 
les bains de mer, Ce couple légitîme se faisait rematrquer par la diversité de 
ses goûts. Le mari se promenait à,pied, la femme adorait les aventureuses 
eavalcades ; le mari prenait ses bans dans dix-huit pouces d’ean, la femme, 
nageuse de première force, gagriait venne toujours la haute mer. Là, elle 
rivalisait d'adresse ct d'audace avec les baïgnears les ‘plus hardis et surtout 
avec un beau brun fort aimable, au dire de toutes les jolies personnes qui 
ont fait cette année Ie voyage d 
bains en compaguie, 
appétit ct par suite le plus gracieux embonpoint, 

Etait-cé soupgon jaloux ? Etaitsce le résultat d'une maligne confidence ? 
Mais le fait est qne le mari trouva fort extraordinaire ce changement physi- 
que de sa femme et lui demanda des explications. oe 
“__— Fi done! monsieur, répondit Pépouse outragée, seriez-vous donc venu 
‚à votre âge sans savoir qüe les bäjnsde mer engraissent 2. 

— Mille pardans, madame, répligna Pépoux avee le plas grand sang- 
froid, je ne les eroyaïs pas si féeonds. dj A 

„*, Ees eélébrités entre elles sont généralement jalouses. On paflait 
devant ua médecin célèbre d'up' confière ‘non moins, illùstre qui venait 
d'acheter une ferme avec les honbraires de sa rictie clientelle: 

— Eh bien! ft celui-ci, qae sg terre lui sóït légère! … - 
!_*, Nous en demandons pardog à Gavarni ; mais nous ermpiétons anjou 
‘d'hui sur ses droits en rapportant ai mot d'un nouvel enfant terrible, 






























prôvinces basques reconuaîtront.la souveraineté de la reine, la régencede la. 


‚Tout comiuentaire est inutile, ajoute El Citamdr Publico. Du: 


plas fortes pour Ia liberté du peuple espagnol et les droits d'I- 


Le Conseil de Pordre a prononeé la peine de la réprimande contre Pau-. 
teur. Cela pronve d'abord que M. Petetin a deux fois raison, ct en second’ 


Bridd Abad 


ve ved 


s'est donné, depuis quelques:jours, le luxed’un secretaire ; il prétend que | 


Elle prit donc une belle fcuille de papier sating et écrivit de sa plas aris- 


ils. 
“ travaillent pour Îes deux sexes. Doge, sagen chez vous ce soir à 9 heures: 


Pageot, denatore à rétablir la paix des provinces basques sur des bases |. 


e Dieppe: — La dame prit tant ct tant de f 
que cet egercice. salutaire lui donna le: plus riche 


Gertaine vicille dame de notre connaissance, fort coquette et qui passe 
za vie à réparer des ans l'irréparable outrage, répêtait devant sa petite-fille 
_ectte phrase qu'on lui extend dire depuis douze ans. * : 
_:_— Je íne souviendraí toujours de Pannée du coûronnemsent de empe- 
‘reue. C'était l'année où je revenais de nourrice; je n'avais pourtant quê 
"dix-hitik- mois !., ef hes 
La petite fille qui, la veille, avait en un premipr. prix d'histoire à sot, 
: u 


ts, 
it 


pensionnat, se-pencha à lorcille de sa mère ct lui dit; 
— C'est sans doute de l’'erpereur Chârlemagne quc 
parler, n’est-cc pas ? Ns ee et eig 
„*, Une dame demandait dernièrement à M. Emmanucl Gonxalès pour? : 
uoi il avait donné À un de ses romans le titre : Les sept Bassers de Bac; 
ingham? ct eur la réponse qu’on lúi fit, que c'était par allusion ans sept 
péchés capitaux. . } 1 
— S'il vous afallu, dit-elle, pour faire ce livre, rereontrer chez uit - 
femme la réunion de tous ces póchés, je puis dire, sans vanité, qúe je ù'áu*: 
rais pas été propre à vous servir d’héroine poùr an pareil ouvrage. En effet, - 
je ne suis niorgueilleuse, ni envieuse, ni médisante, niavare, ni gout- 
mande, et je n'aì pas besoin d’ajouter que je n’aì jamais calomnié mon pro- : 


grand’ maman vent, 


chain. et: 
— Mais, Gt observer lécrivain, vous ne parlez là ue de sis péehós cas+ 
pitaux et il en cxiste un septième… et 


» 


— Oh! pour celui-là, interrompit la dame, je n'eft aì pas la conseiengn: 
“trop chargée, attendu que je ne lai commis qu’en cellaboratien, _ 
| „* M. Xa, un des spéculateurs les plus. beureút de ce temps-el, pott“: 

se débarrasser d'une petite ‘bourgeoise à laquelle, etí des jours mois pros“ 
pères, il avait fait des promesses de mariage, Ini avait donné ure somntë’ 
considérable, Mademoiselle Lilic employa immêdiatement unc partie dé” 


te ver? 
Sike 


cet argent à se monter une vraie garderobe de marguise. Eatee aattes ed“ : 
4 ses; elke uvaïtiachef& une grande quantité de plumes, de marabouts,; 
scaux de paradis, cte., et quelques jours après elle pe présenta danst 
avee un costume composé en majeure partie des 'dépouilles "des vólatälles 
célèbres dont nous venons de parler. Comme on Ìa questioanait shrtuette 
singulière parure sE an 
— Que voulez-vous, répondit-elle, je tiens à prouver que si: Faigaafk s'est” 
envolé, il. a au moins laissé ses plumes. __ be „eige ee 1 
— En tout cas, répliqua aussitôt une des victimes-de: sk. Ks, f 
8 





« 
: 


à 


ee ne sont que les plames de la queue, et cela ne lPempêché pas de'voler. ad 
„*‚ La ducheste de Fleury, qui vient de mourirà Rome, dans un AP: 
trés-avancé, a été 'une des femmes les plus belles ét les plus spiritnelles dé; 
la fin du siècle dernier. Elle avait inspiré une vite passion à ce charmatifs; 
duc de Lauzun, plas connu'par ses bonnes Fortunes que par sa constand 
A l'époque de la première révolntion, elle quitta a France et se retitá &,, 
Rome, où elle fit les déliees des plus brillantes sociétés. « La nature, dt; 
pune femme eélèbre, dans ses mémoîres, serablait s’ètre plue àla combiët., 
pde tous ses dons: son visage était enchantear, son hrûlant, sà & 
peellequ’on donne à Vénus, ef son esprit, supérieur. elle aimait los, ALL). 
betse passionnait pout les beautés de la natùre.»  __ … ope) 
_“Soús le directäirt, ta duchesse de Fleùry revint à Paris, où elde fib/ 9%, 
ärrivant, divorce aféé son mari. Puis, dant devande très-arnoureuse „djSP 
de Mòntrond, elle ’épousa, Tout deux quittèrent le monde pour afligt, jo8t 
de leur bonheur dans la solitude ; mais hélas! la solitude tua l'anotij, 35 : 
ne revinrent à Paris que pour divorcer. A eland 
La dernière pasdion de la dachesse s’alluma. pour un feère dis Asil, 
chanteur, qui la traitäeruellement. he hl Aen 
La Restauration lúi ramena son père, le comte de Coigny, peês 
elle retrouva la pâìx et le ane après rea d'agitations. Leepmhestetenenk: . 
elle lui prodigua les soins les plus tendres jusqa'à sa mark; 
Avant la Kites des Bou toas, Mme he Fleary était afde voir onjent ref 


x. 


» . 
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Y'empereur, celui-ci lui dit brasqaement : « Aimeg-vous ‘tougjanes Jas. doe 
mes ? — Oui, sire, quand ils sont polis, » répondit-elle. REEN 
| hari, 


Depuis genie années elle vivait à Rome, partageant son 
















les arte q'ollë @'asait eessé d'aimer, et le etercrods de pjd 7 
reiden vidi bede Heite act ke ted ; 
&M, Champagty, dacde Cadore. 


Z'héâtre-Royal-Frangais 
Lundi 14 septembre 1846. (Reprdsentation n° 38.) — 
LA PREMIÈRE REPRÉSENTATIÓN DE LA REPRESDBE: 


Le Chevalier de St-Georges; … 
comédie mêlée-de chânt, ef trois actes, pit MENE. Miélesvalle êt Se 
on Roger de Beâgiër. — On 

MA FEMME ET MON PARAPLUIE,  _' 
vandeville en un acte, par M, Laurencin. -— - 3 


OUVERTURE A GRAND ORCHISTRE : La Chasse des Joune- Henry; 
que de Méhul, exécutée par MM. les artistes de Poroheswe: “- + 
Là Ow dowsmoneera d,7 heures, ; 
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